
Etat d’eeprit des Japonais an point de eue religieux

Vous me demandez ce que pensent et disent les Japonais 
du catholicisme. Je ne saurais mieux vous répondre qu’en 
transcrivant ce que j’écrivais tout dernièrement à notre 
Evêque vénéré, Mgr Chatron.

Mais auparavant, laissez-moi vous dire que je me sens 
plein d’émotion, plein d’amour pour ce peuple à mesure que 
je l’étudie et le connais davantage, et ce m’est un vrai 
crève-cœur de n’avoir pu encore résoudre cette question : 
comment faire pour orienter ses qualités naturelles vers le 
Christianisme ?

Vous le savez, j’ai obtenu déjà des résultats bien conso­
lants. Ils me dédommagent des fatigues très pénibles, je 
l’avoue, qu’il me faut supporter. Mais toute mon action ne 
porte que sur des individus isolés. Je voudrais, je caresse 
le rêve d’occuper l’opinion publique de notre Sainte Reli­
gion, d’attirer à elle les regards de tous.

Quand je vois ce grand mouvement intellectuel qui s’est 
formé et se développe sans aucune influence chrétienne, 
quand je songe que la presse, les écoles, tout progresse de 
tous côtés et que le missionnaire catholique n’a ses entrées 
nulle part et ne jouit d’aucune influence, je ne sais qu’elle 
douleur m’étreint, me brise le cœur, et je voudrais, coûte 
que coûte, tenter la création d’une œuvre assez grande pour 
jouer r n rôle chrétien dans cet immense concert Le pour­
rai-je jamais ?... Sans savoir ni quand ni comment ce rêve 
pourra se réaliser, je ne veux pas désespérer et je demande 
au bon Dieu de m accorder sa grâce.

Voici les pages que je vous annonçais au début
“ Chacun sait que jusqu’à ces dernières années la presse, 

les discours des bonzes, l’esprit public sn général, tout était 
contre nous à vrai dire, bien que, par la force des choses, on


